
GAZETTE DES CAMPAGNES

quitter le toit paternel, s'il vous était donné dce voir quel- manufacture, et un jour Sir Robert Peel a pu dire " L'.
ques-unes de vos compagnes que l'imprévoyance des parents, culturo aglaise, noble sour de la grande industrie, ne craInI
la pauvreté ou le mépris du danger ont éloigné du toit pa- plus de rivale et nous ouvrons tontes nos portes à la concur.
ternel, des affections saintes et du regard tutîlaire de la fa- rene étrangère. " Voilà ce qui a fait de l'Angleterre lag

sans espérienco ni force contre les daners ulcs grande et la plus forte des nations cimilisées, voila ce quillc, squi d sure sa richesse et son avenir.attedaient. Loin de la fariille, elles sont tombées de chute ' Il est évident, messieurs, qu'on ie peut demander de Femn-
Cn chute, jusqu'au fond du précipice. blables résultats à cette Puissance du Canada, nouvel élu rt.

O1Auvn: JEANTET. Cemment appelé à compter parmi les nations a-ricoles et in-
(A coninuer) dustrielles ; mais, si on ne peut demander ce résuftat, du imuin-

a-t-on le droit et le devoir de demander si on est dans la bonne
Les idées d'un homme . pratique sur les industries voie pour atteindre le but. Lémigration a inquiété les mli-

leurs esprits; le dernier recensement a dnné i reflecha a
canadiennes ceux qui étaient tentés de fer mer les yeux, et aujontrd'lihui lu

On ~a tous Ctés ot "'entend plus qu'une seule voix; sommes-ruma
On 'veent de nous Faire tenir le Rppor du omit spéci- dans le vrai ait point de vue agricole? ne devrions-nious pal,inoiletél pour jrcndrc en cnesidération ics meilleurs mno- imitant pexemple de l'Aigleterre, de la France, de la Pru-îe,

Yens dc déiclojper lindustrice dans ct/te Procutce. ne devrions-nous pas songer t annexer à notre agriculture, le,
Le Comité spécial, nommé lorsque la Session était déjà industries qui ont fait la fortune des déparements îlu Nord et

très-avancée, n'a pu s'occuper quo de quelques unes des de l'Est de la France, de la Suisse, le la Hollande, Sa ?
lui taient n Nue Le premier, le seul moyen d'élucider cette question, i''.:questions qui du étaient sou'ises. Naturellement l'indus- d'instituer mne commission chargée de faire une eiquéte p-trie agricole a tout de suite attiré Pattention des membres rieuse sur l'état de votre agriculture, rur vos împortatoinsr,

du Comité. Convaincus de l'imuensc importance de l'ngri- vos exportations ; de façon à bien voir oi vous en êtes; quelle,
culture, et de la nécessité do pourvoir â son aniéiioration sont vos parties fortes, quelles sont vos parties faibles ; iai-
dans notre pays, ces messieurs ont pensé qu'ils devaient cette eiquéte, pour être vraiment utile, profitable, doit être faire
fuire de l'agriculture et dos industries annexées, l'objet de Par des fommes pratiques, exclusivement dévoués aux progré
leurs prenières études. du p ys et n'ayant pas de parti pris.

Pour atteindre plus sûrement leur but ils s sont assrés "-Une telle enqute vus demontrera, san' nul doute, qr
.e onord'nlu u les dinustries suivantes : Fromagerie, Feculeie, Desilen,e concours d'un cultivateur distingud, M. Emitilo Bonne- Sucrerie seraient autant (te sources de fortune pour votre ir-

mant. Cette heureuse idée a porté iinmóédiitement ses culture nationale.
fruits, et M. Boonemant s'est emipressé de se rendre au dé- Ces inulustries ont géiéralcient un double avanag;
sir des mermbres du Comité spécial et de répondre aux elles permettent de réalis'er un profit immidial en atent,
questions qui lui étaient posdcs. de plus, par leur résidus, eller, sont une source abondani de

M. Bonnemant a surtout en sa faveur une longue expéri- nourriture pour le bétail de la ferie, portant une source du

ence des choses sur lesquelles il avait ý. répondrc. Pendant rEhess o Peor l'explnitatiOu.
vingt aunées, il a exploité pour sou propre compte le do- protdits nluacturés, tout en d onnant un bénéfice nct pour la
Maine de Freulau, dot il est le propriétaire i il connait fabrication diminue également beaucoup les frais géiériru
tous les détails d'une culture ricec et progressive, ainsi que résultant île leur traisfert île la ferme au marche ; aimsi 1
ceux de l'exploitation des industries agricoles. Sa science et ciltivateur pourra facilement porter '20 livres de froinage,
ses succès lui ont mérité une médaille d'honneur à arpo- mai,- il aurait île la peine à transporter 300 pintes du lait.
Sition Universelle do 187. I Cinq mille livres die fécule seront p tis naiiables qi

C e 5.00 hvreits de palates. La sucrerie de betteraves sitée u
p l quelques explications étant données, nous laisSons la dix milles dans les terrs pourra expédier. sans trop de ra,

parole a 'M. Bonemait lui-même, et nous reproduisons la 5,000 livres îlo sucre, tandis quo ]W,000 dIo betteravos iTdi-
plupart de ses réponses telles que publiées dans le rapport raienti de grandes difficultés.
plus haut mentionnéPi, songez a ce ie voiu1 importez le fromago d s Da-

pl .î.î,i... Unis et d'A ngleterre, il e sucre et du rtulasse de 7a lavanie e
Il i fitmt pas, dhit-il, île déclr'r l-gneultur la premire autres lieux, ne vaudrait-il pas tiille lis mieux que la fabr

pl us inudipeîsble îles mdinesr , il ire -uffit pas dî ire cation dtu ces produits profiltt à votre culture et a vos niian-
a jeulesse instrnte que toutes les carrièrus liberales étant Maux

eîcombrées, i est tetrps de venir clhtreii'r honneur et priont
aux champs , il faut our étre logire avec de tes discours Il Lenquéte doit donc, il tme semnlc, vousil démontrer qu
organiser tes nioyens n'enseigîeet qui permettent à la jeu- l'annexion aux fermes île certaines iniduîstries agricoles sorn1 r

tness / forment lis pu- une véritable rich esse pour la culture Cantadierne rte e a
blique, dle s'im u iicn ppe s s ue eid is d'int r io e. savoir m aintenant quelles seraient les m eilleures de ces iid-bliîiio des'iîitur Vpprirnissc de la péufessiuii agricole, re etl. hu ùelsdvaetêtepéotsns 's al

La Prusse, et c'est son humietir, est entrée la premiéro tries et les lieux où elles devraient être préconisées. C la '
daNs cette voie de lorgaiistion de l'enseigiiemenît agricole travail que devrait faire cette commission.
supérieur ; en 1806, grice au génie de Thnèér, elle fondait 'is- "A vant de teritier, j'appellerai votre attention sur ui dtr-
t'tut aîgronoiiique de Maglii, puis le Wuttemiburg 'imitait par tiler fait ; dans une broelure ititulée : " La Provinrei Je
la création île Henhlirlieimi ; enfirr 'Aigleterre, comprenant la Québetr et l'Emigration Européenne, l' je lis à la page

(lrée de ces iisiitutions et leurs heureux tésultats, fonda "l L'agriculture est la base de la pêche, Comme ailleurs elle
l'école de Circenster. est la base dos miianiufaîctures et île l'industrie. I C)est assur -

Et, cii eliel, tous les hommes pulitiqius vraiment habiles, ment irai ; mais il n'est pas moins vrai île dire "' Que la pêche
saiHanît blien que toute situation agricole qui n'assure pas à ses peut rendre à 'agriculture îles services incalculables. "
enîtrepreneutrs et à ses ouvriers, les profits et les salaires que " Or, dans l'état actuel des cho'es, la culture du Cana
'industrio perit lotir otfrir, toute situation île cette sorte i'a et tire-i-elle de ses pêcheries iutes les ressources qu'elle î/rtii

ne peut rien avoir île irti ble. Tous ces hornmes, di-je, per- en tirer ; il'y a-t-il pas là dos richesses entiéres perrdltes,
suadés que la prospérité d'une nation dépend en premier lieu l'industrie de la fabrication de Pengrais, cette mine d or,
de la prospérite île soir agriculture, ont par tous les moyens cri elle convenablement comprise et exécutée ; j'afirmrne que n
leur ouvoir, cherché à développer ses progr.s. m'était donné de passer une été sur les côtes de la Gaspese,

"l n Angleterre, grice au savait systeme de culture, grâce j'enrichirais les cultivateurs en leur apprenant à faire lr coi-
à l'emploi des meilleurs engins, la ferme s'est transformée on posts des poissons.-(A continuer.)


